
Les Souffleurs 
de braises, 
l’association qui 
brûle les planches

Fondée en 2020 par un couple de jeunes comédiens kremlinois, 
la compagnie Les Souffleurs de braises s’est donnée pour 

mission d’amener le spectacle vivant au plus près du public. 
Alors qu’ils se produisent régulièrement lors des différents 

événements culturels de la commune, la structure compte 
bien étendre son amour de la scène plus largement sur la 

ville.

es Souffleurs de braises, c’est d’abord 
l ’histoire d’une passion. Celle qui 
rassemble Noémie Zard et Mehdi 
Merabtène, un couple de jeunes 

Kremlinois, autour de leur amour commun pour la 
scène. Un amour qui prend des formes concrètes en 
2020, lorsque le duo de comédiens décide de faire 
naître leur association au Kremlin-Bicêtre. « Le 
moteur de notre vie, c’est le spectacle vivant, ex-
pliquent-ils en chœur. Aussi, quand les représenta-
tions ont été mises à l’arrêt par le Covid, on s’est dit 
que la culture devait renaître de ses cendres, comme 
un Phoenix. D’où le nom de notre compagnie, avec 
cette idée qu’il faut parfois souffler sur les braises 
pour faire avancer la société. »

THÉÂTRE ENGAGÉ
C’est dans cette visée que, dès novembre 2021, la 
compagnie s’inscrit dans la semaine de lutte contre 
les violences faites aux femmes, avec la représenta-
tion de leur pièce Dénis Douillets, qui met en scène 
des témoins de violences conjugales. L’œuvre ren-
contrant un vif succès auprès du public, elle permet 
aux comédiens de réaliser une tournée de 49 dates 
sur l’Hexagone, mais aussi de proposer des ateliers 
de théâtre-forum auprès de collégiens, de lycéens 
et de travailleurs sociaux. « L’art est un divertisse-
ment, mais c’est aussi quelque chose qui transmet 
des valeurs et permet de réfléchir ensemble, comme 
sur le sujet des violences faites aux femmes, poursuit 
Mehdi. On est comédien, mais aussi citoyen. C’est 
pourquoi on essaie toujours de mettre un minimum 
d’engagement dans ce qu’on fait ». La thématique 
de l’écologie leur tenant également à cœur, la com-
pagnie s’engage aussi lors du Festival de l’Écologie 
Populaire, en proposant aux Kremlinois un atelier 
de marionnettes en matériaux recyclés. 

PARTAGE DE PASSION
Un aspect citoyen et sociétal qui leur per-
met aussi de jouer un autre rôle : amener l’art 
vivant au plus près des Kremlinois. Pour ce faire, 
en 2023, grâce aux appels à projets diffusés par 
la Ville, la compagnie a développé un Jukebox hu-
main, où les spectateurs peuvent choisir une varié-
té de chansons interprétées par Noémie, pendant 
que Mehdi joue les Monsieur Loyal. Alors qu’une 
première version « Fêtes de fin d’année » est pré-
sentée au Marché de Noël en 2023, une deuxième, 
dite « Rétro Kitsch », plongeait les spectateurs du 
festival des Art’dentes dans les sonorités des an-
nées 80. En 2025, la version « Gatsby », autour 
du répertoire des années folles, a été proposée au 
public. Cette année, installé au pied de la patinoire 
provisoire du parc de Bicêtre, le Jukebox n’a pas 
manqué de venir réchauffer l’ambiance à l’occasion 
des animations de Noël, en proposant des chansons 
de dessins animés à la demande. « Tout le monde 
n’a pas la chance d’aller voir une pièce, commente 
Noémie. L’engagement mené par la mairie pour fa-
ciliter l’accès à la culture, notamment par la gratuité 
des spectacles proposés, transforme le théâtre en 
une chose populaire et accessible à tous ».

Dans le but de sensibiliser encore plus de Kremlinois 
au spectacle vivant, Les Souffleurs de Braises es-
pèrent à présent élargir leur programme en pro-
posant des visites théâtralisées lors des Journées 
Européennes du Patrimoine ou des ateliers de 
théâtre-forum dans les écoles de la Ville. « On ai-
merait aussi prendre un peu de temps pour écrire une 
nouvelle pièce et la présenter au public kremlinois », 
dévoile Noémie. The show must go on ! 

AGENDA

11 & 18 FÉVRIER
Atelier d’écriture

Les Petites Balades
Par l’association Le Blanc de 

la Neige
Tout public

10 € par séance pour les 
Kremlinois 

15 € pour les non-résidents
Inscription : leblancdela-

neige23@gmail.com
15h – 17h15 et 18h45 -21h,  

à la MCVA

21 & 22 FÉVRIER
Bourse aux vêtements  

demi-saison pour enfants
Par l’association Les Parents 

Ensuite
Espace André-Maigné

Samedi : 
8h30 -15h : dépôt

15h30 – 17h30 : vente
Dimanche :

9h – 14h : vente
15h30 – 16h30 : retrait

Abonnez-vous à 
notre newsletter 

mensuelle dédiée à 
la vie associative : 

Viv'Asso
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« Le moteur de notre vie,  
c’est le spectacle vivant. »

Noémie et Mehdi

Une épicerie paysanne 
s’implante en ville

Tenue par un couple de paysans bourguignons, l’épicerie paysanne des Jardins des 
Thorains propose depuis novembre dernier la vente de plus de 250 variétés de graines 
de semences reproductibles, comme des légumes, des fleurs ou des aromates, mais 
aussi des produits biologiques. Objectif : permettre aux Kremlinois de manger saine-

ment, tout en soutenant les petits producteurs.

Oh, c’est plus une boutique de chaussures ? » Depuis 
novembre dernier, cette réflexion a dû germer dans 
l’esprit de beaucoup de Kremlinois passant devant 
le 36, avenue de Fontainebleau. Plantée au coin de 

la galerie marchande Grand Sud, la devanture des Jardins des 
Thorains a du mal à passer inaperçue. Alors que graines de se-
mences, sirops, chips de lentilles et autres bières biologiques 
s’exposent derrière la vitrine, une grande affiche indique qu’il 
s’agit d’une épicerie paysanne qui « cultive la biodiversité ».

RETOUR À LA TERRE
À la tête de cette boutique pas comme les autres, François et 
Aurélie, un couple de paysans bourguignons qui, voici 15 ans, 
lassé par la vie parisienne, a décidé de faire « un retour à la 
terre » pour exploiter un hectare de surface agricole selon les 
principes de la permaculture. Leurs visages ne sont pas in-
connus des Kremlinois, puisqu’ils participent chaque année au 
Festival de l’Écologie Populaire, où ils proposent plantes et se-
mences à la vente. « Quand on a su que 
la mairie, qui veut diversifier le commerce 
local, avait préempté cette boutique, nous 
nous sommes dit que c’était le moment 
d’y ouvrir une épicerie paysanne, pour 
que les habitants puissent profiter de nos 
produits toute l’année », expliquent-ils. 
Une implantation sur le territoire qui 
semble répondre à une attente effective, 
puisqu’après seulement deux mois d’ou-
verture, la boutique reçoit déjà entre « 50 
et 100 personnes par jour ». 

SEMENCES BIOS
Ce succès florissant trouve également ses racines dans la plu-
ralité des produits exposés sur les étalages. Parmi la collection 

de 300 variétés de « semences paysannes bios, naturelles et 
reproductibles » que le couple récolte sur son exploitation, on 
retrouve en boutique une vingtaine de semences de tomates, 
dont certaines assez anciennes, comme la Gloire de Versailles, 
la Rose de Berne ou la Blanche d’Anjou. Une quinzaine de va-
riétés de tomates cerise, mais aussi des graines de courge, de 
potimarron, de melon ou de pastèque, ainsi qu’une belle diver-
sité d’espèces florales, viennent compléter l’ensemble. « Ici, on 
ne vend que des semences reproductibles, souligne François. 
Contrairement aux industriels de l’agrochimie, on ne vend pas 
de graines hybrides, c’est-à-dire non-reproductibles qui nous 
enlèvent notre autonomie alimentaire. Car nous, nous sommes 
pour la vie, pas pour la mort ! ». 

DU PRODUCTEUR AU CONSOMMATEUR
Alors qu’aux beaux jours le couple espère proposer une grande 
variété de plantes horticoles issues de leur exploitation devant 
le magasin, à l’intérieur les clients peuvent déjà bénéficier des 

produits de petits paysans partageant la 
même philosophie écologique. « Notre 
objectif, c’est de faire du vrai commerce, 
c’est-à-dire sans intermédiaire et en cir-
cuit-court, affirme François. En achetant 
ici, on a l’assurance de consommer des 
produits élaborés par des paysans atta-
chés à créer des gourmandises à la fois 
saines et biologiques ». Parmi celles-ci : 
des farines de blés anciens (seigle ou sar-
rasin), du miel, des pois chiche bios, du 

popcorn de maïs, ou encore du vinaigre de cidre et du vin, pour 
des tarifs allant de 4 à 12 €. « C’est sans doute un peu plus cher 
qu’en supermarché, convient François, mais c’est le prix à payer 
pour manger sainement et pour que les paysans puissent se ré-
munérer avec justesse sur leur production ». 

L’épicerie paysanne du KB
36, avenue de 
Fontainebleau

06 80 46 72 19

Ouvert jeudi de 14h à 19h, 
Vendredi et samedi  

de 10h à 12h et de 14h à 19h

«
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